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Aver t i s  s emen t 

C e  bref corxpte-rendu ne cons t ime pas une publication déf in i t ive .  

I1 n'est  effectui;, que pour jeter les bases $*une Zrucle p l u s  dé ra i l l ée  que 

le Service GomrphoPogicpe d e  3a 3.X.T.S. vient  d 'en t repredre ,  Gtcde qui 

comiste  en un exawn qprofondi-  $u coq-mrtenerrt des ouvrages anti-Erosifs 

ex is tan ts  et en use c r i t i que  GverLtuelle de leur  conception e t  de leur 
imp lant a t  ion. 
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I - PP?EENTATION DU 2ASSI?J VI"=RSk*.??T DE L'OUED-EL-?OUL 

Ide bassin yersant de 1' Oued.-e.l--Foul occupe une superf ic ie  d'environ 

2300 ha sur  l a  r ive  gauche de l'0ued. Zgroud Z p r o x h i t G  du gué de l a  
route G.P.3 entre RL-4.ou-z?reb e t  T%dJeb-el--A~oun, Les coEposantas du 

milieu naturel  de c e t t e  région sont maintenant bien cmnues 

de type subaside (indice. xErotherïnique de Bapou l s  e t  Gaussen vois in  de 20G, 

pluviosi té  moveme conprise ent re  280 e t  3CO m sous fome d'averses brèves 

e t  violentes); vGgGtation des basses ste2pes d e  Tunisie centrale ,  trBs 

dggrrrdée. par les  a c t i v i t í k  d ' ime  population de plus en plus dense = sur- 
charge pantorale, Labours m6canis6s9 etc...etc,. 

1'1. convient cependant de  revenir plus en &tai l  sur  les grandes uni t& 

gG,omorphologiques du kass in  versant e t  sur l a  naniEre clont elles sont actuel- 

lement exploitées p e r  l 'home o 

Or! peut y dis t inguer  t r o i s  gr"? secteurs d'irrégale inportance : 

': climat 

1.1. L'extrZme amont du bassit? vewant: 2 5 300 ha 

C ' e s t  1.a bordure S.E. d'une dorsale de  col l ines  gypseuses (formations 

extrusives du Trias) qui s '&tend du Djebel Trozza au Bjebe'L Labeied. Ces 

collines s o i t  flançui3cs d'alignements ca lca i res  plus r6cents redressés 

par l 'extrusion des d iap i rs  t r ies iques .  
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Les hautes teneurs en gypse des sols de  ce secteur Xes rendent souvent imgro-a 

. pres B l ' agr icu l ture ;  i l s  sont d e  ce f a i t  u t i l i s é s  en najeure p a r t i e  comme zones 
* 

d e  parcours pour l e  l:Gtailo 

- 
4 :!ormis l e  ruinsellenent d i f fus  avec .Fai'cle dé.capzge, ce secteur ne sembla pas 

sensi51emnt affectg par L'éroslon. 

Cette vaste  dgpressiot: ( a l t i t udes  c o q r i s e s  entre 330 e t  370 mètres) repré- 

sente  l e  remplissage d'une cuvette synclinale situse ent re  i e s  E j .  Trozza e t  

Touilz par d2s form2ti.ons d ' â p  n6ogh.e. d.'origine continentale,  gén6ra'lement 

tres tendres, On y remarque une alteraance de couches de grès peu cohérents, 

5. stratificatioas entrEcroisGes, pa r fo i s  fefrugioeux E L  de minces l i t s  d 'argi le  

gypseuse. sn plaquettes.  

Les formations g6ologiques s o m  réguliSrement surmontées d'un é?andage de 

% ss.kles grossiers  de couleur Eruc-"rouge, d'gpaisseur variable,  l e  plus souvent 

conprise entre 1 e t  3 G t r r s .  La bass. d e  ce matériel  e s t  le siège d'une accumu- 

latlorr ca lca i re  diffuse, p s r f o i s  en mas e t  nodules. Nous n'avons pas constaté 

l 'affleurement d ' m e  quelconque croGte calcaire .  c e t t e  zone est: par excellesce 

l e  domine  d e  12 grande cul ture  nécanisge 

Or, ceux-ci sonil extr&"nt sensibles 2 ce genre de  pratiques = destruct ion 

de  l eur  f a i b l e  s t ruc tgre  par Les engins multidisques et risques de. déf la t ion  

Golienne, phGnomènes d e  ba t tmce  en szCson d e s  pluies ,  z.ppatition de  p e t i t e s  

ravines lorscue les labours sont effectugs dans l e  sens de l a  plus grande pente. 

Rappelons pour mihoire que l a  présence de  nombreuses nekkas actuellement couvertes 

de juju+iers montrs l'importance d e  l '6rosion Eolienne durant les temps 

his tor iques ( I ) .  

il' 
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sans jacbères,  sur  des s o l s  steppiques. 

Les ghSno&nes d ' i k o s i m  insidieuse sont cependant peu de chose ?i cÔtG 
," 

de l ' important r6scau de rclvins très d i g i t &  qui se dgveloppe actusllement dan 

l a  zone aval (f-arazt  lama e t  ChePket e l  Guezab par t icu l ihxment ) .  Las t6moi- 

gnages r e c u e i l l i s  m p r g s  d e s  paysans montrent une gvolution rapide de ces ravins,  

evolution c.u'i1 ROUS sera ais&? de  ch i f f r e r  aprss $tude des photographies 

aériennes de IS63 e t  1373. 

i= 

! 

( I )  Sur I'Oued-el--EEtd-jel, ces zlefrlcas f o s s i l i s e n t  les ruines romaines. 



Les processus de formation de  ces ravir,c.peu+ent d'ores et être prQcis&, 

1 Fonction de li! prgsence ou non d'zn lit d'argils entre les formations sableuses 
superficielles et les couches de grès tendre., ils sont d e  debx ordres : 

. En L'absence de toute couche argileuse, les eaux ruisselantes y sont 
- 
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prikipitgcs trutale~errt et sapent leur hase. fl y a alors effondrement 
des berges et &"ation rapide des d6Eris. Le lit des ravins est dans 

ce cas b k n  calibrf,, les Eerges verticales sont nettes, les pquets  effondrk 

étarrt rapidemnt GvacuEo; On comprend aisément~que le recul de tels ravins 
ne puisse avoir liez; que pendant les grandes pluies, lors de ruissellements 
intenses o 

. LorsqJ'il y a prgsence d'un lit d ' a r g i l e  dans It., profil OLI diminution 
sensible de la porosit8 des sables, Les processus sont différents e t  inter- 
vierinent m i h e  par  p l u i e  d e  fail i le intensité. Les ERLIX qui s'infiltrent dans 

l e  sol 
sakles compacts. 11. y i? formation d'une nappe tenporaire qui s'écoule au 
flanc de5 berges des rmins p;?r tout un systkne de petites sources et de 

suintements. En &me tenps aue la mieration de l'ezu 2 l'intérieur du sol, 
il y a pr i se  en c3erge du matGriau sableux, soutirege et formation de tout 
UP. r6seau de p e t i t s  tunnels qui en s'effondrant suscitent 2 l a  surface du 

so1 l'ouverture d'vventon~oir~" qui favorisent 2 leur t ou r  l'infiltration 
d e  l'eau et l'agrandissement des tufinels. Per; B peu, les entonnoirs s'zgran-. 
dissant ainsi  se rejoignent 
du ravin., exacerbg encore par le ruissellement e Le phGncmène est  encore 
aggravg par le gor,flemer_t des argiles l o r s  des plgies e t  leur r6traction 
lors 6es pGxiodes sgcbes. 11 en r6sulte l'apparition. de profondes fissures 
dans les sebles sus-jacents, fissures sensiblement paxallèles 2ux lèvres 
des raviris. E n  mison sscht.,, @riode durant laqu~lle les fissures sont le 

plus largement ouvertes, des ?ans entiers d e  berge, de plusieurs mëtres 
de locgueur et d s  plusieurs d ~ z a ~ n e s  d e  centimètres de largeur se d&tachent 
alors et viennent enco&rer le lit du r m i n .  

I1 y a. donc dans ce secteur, un ensemble d e  processus d'Srosion de gravitsi 

v. sableux sont rapidenent stoppges p a r  -Les couches ergileuses ou les 
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devienrreiit coalescents et provoquent UR recul 

,.e 

croissante : missc l l emnt  diffus, griffes d'Brosion EsvorisGes par les labours, 

rclvins dus au ruissellement concentrz, ravins de suffosion e t  de ruissellsnent. 



1 1.3. Les collines -.2 la Z O R ~  aval = 500 ha 

c 
La rEgion aval du bassill versant est formGe d'uri ensemble 2e collines bien 

P 

parquGes dont les altitudes s'6chelonnent 
l'extrême wal, le rGseau hydrogrqhique s'inscrivant entre 300 et 310 mètres. 
ces collines sont pratiquenent toutes surmontées de croGtes calcaires ~'Sges 

de 378 E '3 E l  fkmi B 328 m B 

vzirifs qui leur donnent un aspect tdxlnire plus ou oroi~zs net suivant leur degr5 
de dCnzntèlenent. Lz dissecti.cn du relief est ici extrGmcmeht poussik, les pentes 
fortes ( I ( !  5 20"). Un r6se.a.~ de ravins dus au ruissellement s'attaque violemement 
aux fohations g%olo&urs neuhles (grès peu consolid&à et ergiles gypseuses du 
E5.o-Pliocène) d u  f l a x  cios colliees et au remplissage sakleux des dépressions 
situiSes entre celles-ci (foraration du Quaternaire r&ent), L e s  ph6norrènes d'érosier 
dus au ruissellement! diffds CdGchaussement du tapis bG.e,étal, formation de 

terrasgettes) sea5lant B premiBre w e  secondaires par ripport au ravinement interzsr- 
n'en Sont pas moins pr5scnts. L e  région est de p l u s  intensgment exploitée par 
l'home et subit une forte pression humaine : polyculture 2 base de c6réales et 
d'arboriculture siir des micro-parcelles er,tourf;,cs de htlies de  cactus, ckréalicul- 
ture sur les terrains meu'cles du haternaire ri;cent, zones de parcours collectif 
sur les collines et Icumverssnts escarp&. 

1 
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II LES TPAVAUX DE DEFEl'7SE ET DE PESTAUPATION DES SOLS 

Une operation de défense et de restauration des sols a 6tE entreprise de 1966 3 

1968 dans le bassin versmt de 1'Cued-el-Foul par 1'6dification d'ados de parcours 
sur une superficie de 1500 hectares afin de favoriser l'infiltration aux depens du 
ruissellement. En 1975-1976, certains d e  ces ados, particu2iZrement d6gradés faute 
d'entretien suffisant ont 6t6 rGmGaagés daas la zage des collines B l'aval du 

1 bassin versent. Les traitements entrepris ne semblent: pas woir GtG suffisament 
efficaces pour enrayer les phhomènes d'érosion catastrophiçue puisque chaque ann&, 
si nous en croyons les témoignages recueillis, les ravins reculent sensiblement 
lors de c3aque chute d e  pluie importante. Les raisons de  cet échec nous semblent 

de deux ordres : 

J 

11.1. Les raisons huzaines 

b e  brêve tourn& sur fe  terrain permet <e constater une absence g6nEralz 
d'entretien des banque.ttes. Il y i? de nmbreuses br2;ches nues bien sûr au 



ruissellement pour q1131q1es cas, mais plus frEquement au passage d'un sentier 
au d'un chmin charretier. Dans les zones cér6aliZrzs d e  l a  partie centrale 
du kassin (au Sud-Est dc  la G.P.3 par exemple), il arrive que certzines baa- 

1 

'3 qtiettes oiezt Gti;, comFl9tenent f f g ~ ~ - é e ~ ' 9  par les charrues multidisques, 
celles gui ne l'ortppas ZtZ sont fr6quemwnt dveritrges pour le passage des 
engins mécmiques. 
Tout se passe donc corme si les travaux entrepris ne rencontrzient qu'hostilit6 
et indiff6rence de la pm=t des fellah de l'oued-el-*Pou'd.b L ~ S  raisons en s o m  

multiples et ont d E j 2  StG souvent QvoquGc-t; par  les praticien9 d e  12 défense 
e t  de la restauration des sols : 

a diminution de la superficie cultivable d2sns les zotres cér6aliPres qui 
cnduit tri% rapidc.mnt l'exploitant B 66truire les ouvrages 

. sur Les terrains d e  parcours collectifs, cl-raquc. paysan répugne 2 

travailler 5 colnater leo hrèches pow l'ensemble clc la callectivit6, 
0 'dans un intGr2t çu'í1 arrive na1 h saisir ,  

. j-ncomprGhension des fellah devant des  amGnagenentsqui leur sont plus 
ou noins Gnergiquement imposEs et: qui pourtant, dans le CBS prgsent, 
ne relentissent pas sensiblement I'Srosion. 

.L 

11 y a, nous sable-t-il, divorce complet errtre 1'Gtat d'esprit des paysans 
vis-à-vis des travaux de lutte anti-*Erosive. et les pratiques - il est vrai 
empiriques - de protection des sols qu'ils appliquent en cerroyant certaines 
parties de leur terroir au noyen de vigoureuses hai.zs de czctus, manifestant 
ainsi un souci, peut-être involontaire de protection d e  leurs terres contre 
l'érosion. 

L I .  2 a Les reisons techriiques 

n La dgsaffection e t  l'incomprghension rentontrGes a= sujet des travaux emre- 
pris sur le bassin nous paraît avant tout r6sulter de raisons techniques prove- 
nant en grande partie d'une mauvaise apprgcistion de 1a nature des formations 
superficielles de l'Oued--eL-Poul. 

s 

Nous avons vu plus haut que les ados de parcours zvaient: é t é  imp'lzntBs ici 
pour fevoriser l'infiltration aux d6pens du ruissellemnt, Nous avons signalé 
aussi qu'une bonne partie des r&ns était due B l'action de phQnomènes de  

suffosion, d e  soutirage provoqtzik par la prgsence entre 1 e t  3 &tres Ce profon- 
deur d'un lit d'argile stoppant l'infiltration de l'eau. ce sont donc plutôt les 
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phénomènes d ' i n f i l t r a t i o n  que ceux de ruissellement qui sont responsables de f a  
majorité des ravins étudi&. L'emploi des ados d e  parcours, s ' i l  e8t b6nGfique 

dans la plupart  des cas nous semble par contre particulièrement néfaste lorsqu ' i  

sont é d i f i &  à proximité des ravins préexis tants .  Cette affirmation est érayée . 

par  l 'observation dans l a  rGg¡-on d e  l'écale situGe non l o i n  de B i r  O@- e l  Hadj 

au Kord de le G.P.3, de tout  un s y s t h e  d e  ravins dont les têtes reculent en 
eillpruntant les foss& des ados, ceux-ci remplissant parfaitement leur  rô l e  en l a  

m.a+iëre en favor i sam l ' i n f i l t r a t i o n  (!) Ori about i t  a lo r s  2 l ' e f f e t  cont ra i re  

de ce lu i  qui 6 t a i t  recliercEQ. 

L' Oued-el-Foul i l l u s t r e  donc parfaitement les inconvhients  de 1' implantat 

Erutele de travaux de  l u t t r e  anti-Grosive, sans Gtude sgrieuse pr6alable des f o r  

t ions  super f ic ie l les ,  sans par t ic ipa t ion  vraimsnt act ive de la population ,?i. 

l 'op6ration e t  sans en t r e t i en  des  travaux r6alisSs.  

Les r s s u l t a t s  obtems ont B t k  fréquement l ' inverse  de ceux qui avaient é t  

recher&&, l e s  ados de parcours é tan t  parfaitement inadapt& aux zones s i tu ses  

i rdd ia tement  en zmont des ravins ,  PIutÔt que de favoriser  L ' in f i l t ra t ioE,  il 

aura i t  f a l l u  p lu t8 t  accro î t re  1'QvaForarion des eaux i n f i l t r é e s  par l a  p l an ta t io  

de bandes d 'arbres du type micelyptus ou acacias en mont  des  ravins e t  de parr  

e t  d'autre ?e l eurs  berges, D e  plus ,  seuls  les versalits étant t ra i t&,  les ravin 

ont continu5 2 Gvoluer de. façon catastrophique. La confection de barrages en 

gabions destinEs 2 favoriser  les atterrisse.nients et l a  plantat ion systématique d 

cactus dans l e  l i t  et su r  les berges auraient  BU vraisemblaElment des e f f e t s  

bénéfiques, Le ?roblèqe de l'entretien des o u ~ r a g a s  install& reste posé. 

Peut-gtre pourrai t - i l  Stre r&solu j  i c i  come dans raaints PiSrimStres par l a  sensi 

b i l i s a t i o n  et l a  participatlorr des paysans 2 l ' a c t ion  d e  protection de Leurs 

terres. 

Le 7 Avril 1377 


